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payer leurs études ? Peut-on faire des liens entre le développement du sentiment 
d’appartenance et la taille du cégep, ou avec le secteur préuniversitaire et le secteur 
technique ?

Par ailleurs, la population actuelle des cégeps, du moins ceux de Montréal, 
s’est diversifiée sur le plan de l’identité ethnoculturelle. Des enquêtes relèvent la 
faible participation aux activités parascolaires des étudiants immigrants qui sont 
submergés par des apprentissages scolaires et sociaux. Toutefois, si leur pratique 
permet le développement d’un sentiment d’appartenance et a une influence posi-
tive sur la réussite scolaire, ne faudrait-il pas explorer cette avenue pour permettre 
à ces derniers de s’intégrer au cégep et à la société québécoise ? Quelles seraient 
les actions à mener afin d’adapter le parascolaire à des étudiants qui, dans un 
contexte de multiples adaptations, voient leur identité remise en question par le 
regard de l’autre et les valeurs normatives ? Si les activités parascolaires peuvent 
être des passerelles positives entre l’identité et la réussite, ne pourraient-elles pas 
aussi favoriser les échanges entre les étudiants de différents horizons ? Nous 
croyons qu’il est impératif non seulement de se pencher sur cette réalité, mais 
aussi d’être créatif en amorçant des activités interculturelles et inclusives.

Sylvie Loslier
Cégep Édouard-Montpetit

Thomazeau, A. et Juhel, N. (dir.) (2012). Inégalités scolaires et résilience. Paris, 
France : Retz.

Cet ouvrage collectif porte sur le contexte français et comprend une douzaine de 
contributions organisées en deux parties. Les contributions de la première partie 
portent sur les aspects sociologiques des difficultés scolaires et celles de la  
deuxième partie se rapportent à la thématique de l’écrit. Il s’agit de deux facteurs 
interreliés de réussite à l’école.

Dans la première partie, les auteurs discutent les enjeux suivants : l’évolution 
et les perspectives des inégalités scolaires dans le cadre des politiques éducatives 
(Felouzis) ; le cercle vicieux de l’invisibilité des savoirs et de l’invisibilité des 
difficultés des élèves (Thouny et Catteau) ; la part des implicites scolaires dans la 
disqualification des familles populaires (Périer) ; les effets des situations scolaires 
sur l’estime de soi des élèves (Toczek-Capelle) ; les rapports entre les difficultés 
en lecture, l’âge et le sexe (Ouzoulias et Fischer, en collaboration avec la Fédération 
nationale des associations de maîtres E ou FNAME ; notons qu’il existe en France 
une catégorie d’enseignants appelés Maîtres E qui aident pédagogiquement les 
élèves en difficulté d’apprentissage) ; les acteurs, les pratiques pédagogiques et la 
cohérence des actions dans les dispositifs d’accompagnement de l’élève en diffi-
culté (Lescouarch). Dans la deuxième partie, les sujets suivants sont abordés : les 
rapports entre l’apprentissage de l’écriture manuscrite et l’apprentissage de 
l’écriture sur écran (Billouet) ; l’importance de l’écrit pour penser et apprendre 

39.2.indd   426 2014-04-28   10:50



Recensions  427

(Chabanne) ; le rôle de l’écrit dans la maturation psychologique et le façonnement 
de l’identité (Kamieniak), l’écriture et la pédagogie (Champeaux et Robert) ; le 
rôle de la première compréhension de la graphophonologie au niveau syllabique 
dans l’accès à la lecture autonome (Ouzoulias et Fischer, en collaboration avec le 
la Fédération nationale des associations de maîtres E) ; l’apprentissage de la gram-
maire (Dion) ; l’évolution de la procédure d’accord sujet-verbe en production 
écrite (Alamargot et Flouret).

Cet ouvrage présente des forces qu’il importe de souligner. La première force 
tient au fait qu’il rassemble des contributions permettant de mieux saisir les facteurs 
sociologiques et cognitifs impliqués dans la fragilité des élèves qui ont des réper-
cussions sur la réussite de leur apprentissage. Les analyses critiques sont perti-
nentes, tant sur le plan théorique que pratique. Les lieux où se cristallisent les 
inégalités scolaires et où des stratégies d’action correctrices peuvent se déployer 
sont bien explicités : les politiques éducatives, les rapports entre l’école et les 
familles, les dispositifs pédagogiques, les postures d’accompagnement. La deuxième 
force réside dans l’éclairage qu’il apporte sur les enjeux contemporains relatifs aux 
savoirs écrits et à la maîtrise du lire/écrire par les élèves et les conditions qui s’y 
rattachent. On peut déplorer cependant le fait que le construit de résilience est peu 
développé dans l’ouvrage, bien qu’il soit au cœur du titre. On reste quelque peu 
sur sa soif à propos de l’apport des contributions qui portent sur la résilience. Par 
ailleurs, une introduction aux différentes contributions et une conclusion générale 
qui rappelle les faits saillants de l’ouvrage et les nouvelles perspectives qu’il ouvre 
auraient été souhaitables. Quoi qu’il en soit, cet ouvrage est très pertinent pour 
toutes les personnes qui œuvrent dans le domaine de l’éducation (enseignants, 
chercheurs, responsables d’établissements scolaires, concepteurs de politiques 
éducatives) et qui ont à cœur la réduction des inégalités scolaires. Ils y trouveront 
des repères théoriques, des réflexions sur la société et des idées inspirantes pour 
des pratiques visant à contrer les inégalités scolaires.

Jean Gabin Ntebutse
Université de Sherbrooke

Viens, J., Langevin, J., Saint-Pierre, M. et Rocque, S. (2012). Pour des technolo-
gies accessibles aux élèves handicapés ou en difficulté d’apprentissage ou d’adap-
tation. Montréal, Québec : Éditions Nouvelles.

Ce collectif d’auteurs présente un habile mélange d’aspects théoriques et de 
résultats de recherches qui portent sur l’utilisation des technologies de l’infor-
mation et de la communication chez les élèves handicapés ou en difficulté d’ap-
prentissage ou d’adaptation (EHDAA). Dans une première partie, Lachapelle, 
Lussier-Desrochers, Boucher et Nolin soulignent que l’emploi des technologies 
oblige à une connaissance des capacités et besoins de l’élève ainsi qu’à une for-
mation adéquate du personnel scolaire en la matière. Ensuite, Jemni et Elghoul 
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